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BULLETIN  NO  SI 


MMENl    AUGMENTER 
LA  PRODUCTION  DU  PORC  ? 


-  PAR- 
JosaiPH    PA.SQUBjr 

ProhMor  de  Zoota:knie.  Ecole  d'Africakui*  de  Ste.Aaw 
d»U-Poceliin 


— Gardai  une  truie  de  plus. 
Flabien. 

ne  nourriture  «uffiiente,  mais  i 
— Log«i-la  aainement 
— ^Ekves  set  petits  avec  soin,  jusqu'au  sevrage. 
—Utilises  bien  pour  les  jeunes  porcs,  les  sous-produits  de 

l'industrie  laitiire. 
— Economisez  du  grain  avec  les  pâturages,  les  fourrages 

verts  et  les  radnes. 
— Conduises  l'élevage  et   l'engraissenient   pour   que  les 

porcs  pèsent  200  livres  environ,  à  7  mois. 
— Faites  donner  à  vos  truies  une  seconde  portée,  i  l'i 


Ptablié  pu  ocdic  de 
L'Honoreble  J..Ed.  Cuoo.  Miaiitre  de  rAgrieullure, 
ProvBM*  de  QiAcc. 
1918 
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Un   appel   aux   cultivateurs   canadiens 


LISEZ  et  A  GISSEZ 


L'HoBowhb  J.  Ed.  CaroB,  mâirtr»  im  l'trkaihge  ; 

A  travers  les  horreurs  de  la  guerre,  les  vicissitudes  de  la  politique  et  l'uni- 
verselle perttïbation  de  toute  chose,  il  est  un  fait,  déjà  prévu  mais  négligé,  qui 
commence  a  s  imposer  avec  une  acuité  pleine  d'angoisse  :  c'est  que  le  monde 
s  en  va  a  la  famine. 

....Les  motifs  qui  nous  ont  déterminé  à  lancer  ce  nouvel  appel  sont  les 
suivants  : 

Le  premier,  c'est  qu'en  produisant  beaucoup,  les  cultivateurs  y  trouveront 
logiquement  un  réel  profit  pécuniaire. 

Le  second,  c'est  qu'ils  diminueront  pour  eux  et  pour  les  autres,  les  risques 
de  la  famine  qui  nous  attend. 

Le  troisième,  c'est  qu'en  e.xportant  le  surplus  des  denrées  produites,  ils  aide- 
ront de  la  manière  la  plus  eflficace,  la  cause  des  armées  alliées  -  cause  commune 
a  1  humanité  civilisée. 


MoowearJ.  Antonio  Grenier,  «om.iBinMtre  jb  ragricuhnre  : 

Nous  lançons  une  grande  campagne  de  production  qui  devra  atteindre  tous 
les  coins  de  la  r-ovince  de  Québec  et  à  laquelle  nous  voulons  intéresser  tout  le 
monde,  du  p  l  ,  au  plus  grand.  Nous  voulons  que  toutes  les  influences, 
tous  les  effoi.  «  bonnes  volontés  convergent  vers  un  même  but  •    aug- 

menter la  pt     u  - 

Nous  so.  ..ivaincus  qu'il  n'existe  pas  un  seul  cultivateur  dans  la  pro- 

vmce  de  Québec  qui  refusera  de  faire  sa  quote-part,  quelle  que  petite  soit-elle 
lorsque  vous  lui  aurez  démontré  qu'il  y  va  de  son  intérêt  propre  d'abord,  de  celui 
de  ses  concitoyens,  de  la  province  et  du  pays  tout  entier;  lorsque  vous  hii  aurez 
rappelé  que  le  Canada  et  chacun  de  ses  habitants  ont  contracté  l'obligation  de 
nourrir  nos  soldats,  ceux  de  nos  alliés  et  la  population  civile  de  l'.^ngleterre  de 
la  France,  de  la  Belgique,  de  l'Italie,  etc. 
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OM  vivns  MK 


Je  crois  que  c'est  un  principe  d'affaires  pour  ttut  cultivateur  que  d'augmen- 
ter autant  que  possible  sa  production  porcine  en  1918.  Je  suis  certain  que  la 
nation  a  besoin  de  cette  augmentation  pour  aider  à  la  victoire. 


Uid 


daa  Thrre*  «n  Ancletarre 


Si  l'Amérique  ne  pouvait  pas  fournir  les  vivres  dont  les  Alliés  ont  besoin, 
la  victoire  leur  glisserait  entre  les  mains. 


)^î^ 


COMMENT  AUGMENTER 
LA    PRODUCTION    DU    PORC? 


U  programme  de  la  campagne  de  production  se  résume  en  quatre  mots 

Porc  -  Blé  -  Fèves  -  Pois 

U  choix  de  ces  produits  na  pas  éie  fait  au  hasard. 


Pourquoi  augmenter  la  production  du  porc    ' 

AvMtag»»  €h  porc  comme  mUutmt  ; 

Porc  salé  et  fumé 2930  calories 

^°"*°" 1520  calories 

J°""îe'"^^-    •        1180  calories 

Boeuf  maigre 670  calories 

^^^" 640  calories 

2*    C'est  la  viande  qui  contiait  le  moins  d'os  et  de  déchets 

5^'°" 7  pour  cent  dos' 

?°'"^P°^^' 20  pour  cem  d'os 

?î°"'°" 20  pour  cent  d'os 

^^" 15  pour  cent  d'os 

3*    C'est  la  viande  la  plus  facile  à  iransporter     Ceci  est  de  nr^mî^r»  • 
"■ce  en  ce  mouK-nt  de  crise  An  tonnage.  ^        "'  ""P^"- 
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r    Le  porc  est  l'animal  qui  se  développe  le  plus  rapidenient.    En  un  an. 
«ne  truie  peut  donner,  par  une  seule  portée,  de  1500  à  2000  Ibs  de  viande.     Uit 
boeuf  ne  donne  pas  la  moitié  de  cette  quantité,  même  lorsqu'il  est  très  fortemeii 
nourri  et  qu'il  appartient  à  une  race  précoce. 

2*  Le  por.  .st  l'utilisateur  tout  indiqué  des  sous-produits  de  notre  industrii 
laitière  si  prosiV-.e. 

3*  L'élevp.^e  du  porc  que  nous  préconisons,  ne  demande  pas  de  capitaux 
et  de  logement',  extraordinaires,  et  très  peu  de  main-d'oeuvre  sera  nécessaire. 

4*  Les  prix  de  tente  sont  très  élevés;  ils  le  seront  probablement  encon 
davantage  en  1918.     I^  demande  des  alliés  est  illimitée  et  il  n'y  a  pas  à  craindro 

de  mévente. 

■♦- 

CE  QU'IL  FAUT  FAIRE  ? 

CARDER  UNE  TRUIE  DE  PLUS 
C'est  le  mot  d'ordre  qui  a  été  donné  à  tous  les  cultivateurs  de  l'Ontario. 
C'est  aussi  celui  qui  est  donné  par  le  Ministère  de  l'Agriculture  de  Québec  à  tou< 
les  cultivateurs  canadiens-français. 

Il  y  a  dans  la  province  160.000  cultivateurs  ou  fermiers.  Si  chacun  gardai' 
une  truie  en  plus  de  son  stock  ordinaire  et  élevait  sa  portée,  c'est  : 

1,000.000  porcs, 
que  nous  pourrions  vendre,  en  plus  de  la  protluction  ordinaire.     C'est  : 

200,000,000  de  Ibs  de  viande, 
que  nous  pourrions  envoyer  aux  alliés.    C'est  : 

30  ou  40  millions  de  piastres. 
qui  pourraient  revenir  aux  cultivateurs  de  la  Province. 

CHOIX  DE  LA  TRïJIE 

Dans  la  crise  actuelle,  il  strait  stupide  de  jKjrdre  son  temps  à  discuter  ()•  - 
«luestions  de  races.  Utilisons  les  animaux  que  nous  avons  à  notre  disposition 
qu'ils  soient  du  type  à  bacon  (Yorkshire,  Tannvorth)  ou  du  type  à  gros  lai  1 
(Chester.  Berkshire).  L'important  c'est  de  choisir  une  bonne  truie  d'éleva'.'c. 
pure  ou  croisée. 

Voici  les  principales  qualités  qu'on  doit  rechercher   : 

r  l'origine.  La  truie  doit  provenir  d'une  portée  nombreuse  et  vigoureiisu 
donnée  par  une  truie  d'excellente  qualité. 

2*  l'aptitude  laitière.  Si  la  truie  vi-nt  u  .^  mère  bonne  laitière  et  si  c!io- 
même  a  une  douzaine  de  trayons  bien  placés  et  bien  développés,  on  aura  toiiKs 
les  raisons  de  croire  qu'elle  sera  une  mère  bonne  nourrice. 

c)     la  conformation  indiquant  une  bonne  production  de  viande  et  l'aptitiiflc 
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d'éle?age'?ràrVcIrcher  HtonV"'   '"['  "'^  P—  «^^  n.o„.ré  ses  qualités 
.ruie  .e  Tannée.  .  J^^^..^  ZZ^^hH.  ^^I  ^^In^^i:  S 

LA  DATE  DE  LA  SAILLIE 

peuvent  faire  rap^rtefleurl  ,ruiï^  de  LÎ„*  T"^'"''  "^^^"''"^  '^^  hygiéniques 
devront  plutôt  attendre.  "^  '^''"''^  ^"  P""'  -^P*-     ^e^  «"très 

3  seiÏÏneVTi"')"  ''"^  '^  ^"'•''''^"  ^^  '^  '"•"'^  ""^  -v™"  ^^  jours  (i  n,ois. 
La  table  suivante  pourra  peut-être  donner  des  indications  utiles   : 
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HIVERNEMENT  DE  LA  TRUIE 

On  logera  la  truie  sainement.  Un  bâtiment  dispendieux  n'est  pas  néces- 
saire. L'essentiel  est  de  fournir  à  la  truie,  une  loge  de  nuit  sèche,  munie  d'une 
bonne  laitière  et  bien  aérée  sans  courant  d'air. 

A  la  rigueur,  une  simple  cabane  portative,  faite  d'une  seule  épaisseur  de 
plancher,  peut  suffire,  si  on  dispose  dans  l'étable  ou  ailleurs  d'un  endroit  plus 
chaud  pour  le  temps  de  la  mise-bas,   ou  si  cette  dernière  se  fait  très  tard. 

Il  faut  faire  le  nécessaire  pour  que  la  tmie  prenne  de  l'exercice.  Un  des 
meilleurs  moyens  est  peut-être  de  lui  donner  libre  accès  à  la  cour  au  fumier. 

Comme  la  truie  ne  peut  plus  trouver  dans  le  sol,  les  éléments  minéraux  qui 
lui  sont  nécessaires  pour  la  formation  de  ses  foetus,  il  faut  les  lui  fournir  sous 
forme  de  cendres  de  bois,  de  charbon  de  bois,  d'os  moulus  et  de  sel. 

L'alimentation  de  la  truie  pleine  doit  être  suffisante  mais  économique.  I.a 
ration  doit  maintenir  l'animal  en  bon  état  de  chair,  mais  sans  excès  de  graisse. 

Une  certaine  quantité  de  moulée  est  nécessaire.  La  farine  d'avoine  et  les 
sous-produits  de  meunerie  sont  probablement  les  concentrés  les  meilleurs  et  Ic^ 
plus  économiques.  Les  farines  riches  et  le  blé-d'Inde  ne  doivent  entrer  qu'en 
faible  proportion  dans  la  ration. 

Les  racines  constituent  pour  les  truies  d'hivernement  un  aliment  aussi  éco 
nomique  qu'hygiénique.     La  quantité  qui  i)eut  être  de  15  Ibs  et  plus,  par  jour. 
au  commencement  de  la  gestation,  doit  être  réduite,  à  quelques  livres,  immédi,i 
tement  avant  la  i,iise-bas. 

Le  foin  de  trèfle  fait  dans  de  bonnes  conditions  devrait  toujours  être  doniio 
à  volonté. 

Si  la  truie  reçoit  des  racines,  il  est  très  rare  qu'elle  soit  constipée  ;  dans  V 
cas  contraire  un  peu  de  tourteau  de  lin  est  utile  pour  prévenir  la  constipation, 
toujours  dangereuse  chez  les  truies  pleines. 


ELEVAGE  AVANT  LE  SEVRAGE 

Pendant  la  période  qui  va  de  la  naissance  au  sevrage,  le  cultivateur  ne  devr.i 
pas  ménager  ses  soins  à  la  truie  et  aux  porcelets.  L'avenir  de  l'clevajîe  tlépcM'l 
de  cette  période. 

La  truie,  qui  ne  doit  recevoir,  après  la  mise-bas,  qu'une  ration  très  légin-, 
sera  habituée  petit  à  petit  à  recevoir  une  ration  abondante  et  bien  équilibrée.  Il 
ne  faut  pas  mesquiner  dans  l'alimentation  de  la  truie  laitière,  car  les  cxpérieiK\> 
ont  prouvé  que  c'est  à  ce  moment  que  les  porcelets  font  les  gains  les  plus  forts 
et  les  plus  économiques. 

Là,  encore  les  sous-produits  de  meunerie  sont  à  employer.     On  leur  aj».; 
tera  un  peu  de  farine  plus  riche  avec  de  la  farine  de  viande  ou  du  lait  écr.MiL- 
de  préférence. 

Les  racines,  au  bout  de  15  jours,  constituent  un  des  meilleurs  aliments.    ',es 
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betteraves  fourragères  ou  ^  sucrières  sont  à  préférer,  car  elles  favorisent  la 
lactation.    Il  n'est  pas  nécessaire  de  les  hacher.  «consent  la 

«kment  à  cette  époque  ,1s  commencent  à  manger  ou  du  moins,  ils  essaient.  Il 
ny  a  pas  grand  mconvénient  à  les  laisser  manger  avec  la  mère  et  cela  salifie 
beaucoup  la  main-d'oeuvre  et  l'installation.  simpune 

.-..J?"""*  T.^^i'  "  ***  ^'^''*"'  ^'  ^"""'^^  >»«  alimentation  spéciale  aux 

eunes  porcelets.    Cela  nécessite  une  séparation  avec  des  barreaux  as^z  dLan^ 

c«  pour  que  les  porce  ets  puissent  passer  et  assez  rapprochés  pour  que  la    ™^ 

naît  pas  accès  dans  la  loge  spéciale  ainsi  formée.    On  domw:  alors  aux  porcek  I 

trirrb.^r:tr  -'  '-  '-'  "-''-''  ^"  --  ^'-^  ^^  ^^"  -^ 

f.ît  l^irr^^'u  '!™"'  ^'"''  ''"•"''"^^  ^  '"^"=^'  ''^  "O""*  <J"  «=vrage  qui  se 

fton  In  °"  ''"'V«"T"-  ^'"'  P^"*^*  de  transition  se  passera,  de  cet  e 
façon,  sans  aucune  difficulté. 

L'ELEVAGE  APRES  LE  SEVRAGE 

PATURAGE  ET  LAfT  CCREMÉ 

Pendant  quelques  semaines,  il  est  préférable  de  donner  aux  porvs  sevrés 
deTrLT"'""'  T'^r''  '"  '""*""  ^'  «™  ''  ^«  ^^  écrémé'Tvec  un  J^u 

t  ha"  et  rr-  '  fT''  •°"'''""'^"*  *°"'  '"  ^'^"*«'*»  f«""''te"»  d'os  et 
de  chair  et  ils  pousseront  à  la  croissance 

rn..-!?'^"V/  ?"*i!'  '""■"  P^"""'  '^  °"  '^  "'^  '«  ^«"'"ages  verts  ou  le  pâtu- 
rage doivent  faire  épargner  une  grosse  quantité  de  grain 

r^rf^^Trf''  '"  *~"'  *=f  •^^*«""  "e  devraient  pas  craindre  de  sacrifier,  à  la 

portée  de  cochons  que  nous  leur  demandons  d'élever,  un  arpent  de  trèfle,  dé  bon 

refk  b.«,  développé.    Ils  obtiendront  un  meilleur  résultat  en  divisant  ce  te  étVn" 

ue  en  plusieurs  dos.    Le  trèfle  repoussera  dans  un  clo,  pendant  quels  ^rcs 

réTéZ^.  •  T  '"'"•  •  ^'  P""""  ^  "~""'^*  trouve^dans  t  trèfle^To^ 
es  éléments  qui  leur  conviennent.  Un  complément  de  moulée  reste  cependan 
nécessaire     La  ration  de  grain  à  donner  est  réduite  de  moitié.    Les  meiUeurs 

îs^rr^in.*'"''"'"'  ""'""  "''"'  ''  *''"'  P''"""'  P*^"*  ^'^'^  ^«"«""î»*" 
La  quantité  de  grain  ou  de  moulée  à  donner  dépend  de  l'animal  et  de  l'état 

':s.Td.^.îS£,r  '''""°"  "*  ""■  '"■°"  ■»"-"  -»"" 

PorcsdeôOlbs .    .Ub   Sdegrain 

Porcs  de  90  Ibs 21bsdegrain 

Porcs  de  120  Ibs 3  Ibs  de  grain 

Porcs  dcUSO  Ibs 4  Ibs  de  grain 

Porctdt200H» 4à51bidegrain 


If 

'■% 

'  i 

.i 

^B 
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Le  trèfle  vert  peu  têtre  donné  comme  fourrage  vert.  Cela  demande  plus  de 
main-d'oeuvre  mais  évite  du  gaspillée.  On  peut  dire  que  4  ou  5  Ibs  de  trèfle 
coupé  et  donné  en  vert  remplacent  ime  livre  de  grain. 

Les  pois,  la  navette,  la  lentille  et  même  les  navets  hâtifs  peuvent  être  utilisés 
de  la  même  façon  que  le  trèfle. 

Tous  ces  fourrages,  sauf  les  navets,  sont  trèâ  riches  en  matières  azotées, 
l'élément  formateur  de  chair.  Pour  équilibrer  la  ration,  il  est  avantageux  de  les 
employer  avec  des  grains  ou  des  moulées  riches  en  matières  hydrocarbonées 
(orge,  blé-d'Inde,  etc). 

Il  faut  dire  la  même  chose  du  lait  écrémé.  A  propos  de  ce  précieux  sous- 
produit,  il  est  bon  de  rappeler  deux  autres  règles  importantes  : 

1*    L'animal  profite  d'autant  mieux  du  lait  écrémé  qu^il  est  plus  jeune.    Lé 
leveur  qui  disposerait  d'une  quantité  limitée  de  lait  écrémé  devrait  en  réserver  hi 
meilleure  partie  pour  les  porcelets  après  le  sevrée. 

2*  Le  lait  écrémé  a  d'autant  plus  de  valeur  qt^il  est  donné  en  quantité  mo- 
dérée à  chaque  animal  et  proportionnellement  à  la  ration  de  grain. 

Le  professeur  Henry  résume  ainsi  les  résultats  de  19  expériences  d'alimcn 
tation  qu'il  a  conduites  à  la  station  du  Wisconsin. 

Quand  on  donne  avec  1  Ib  de  farine  :     100  Ibs  de  farine  sont  remplacées  par  : 
1  à  3  Ibs  de  lait  écrémé  327  Ibs  de  lait  écrémé 

3  à  5  Ibs  de  lait  écrémé  445  Ibs  de  lait  écrémé 

5  à  7  Ibs  de  lait  écrémé  574  Ibs  de  lait  écrémé 

7  à  9  ibs  de  lait  écrémé  552  Ibs  de  lait  écrémé 

On  voit  bien  nettement  qu'on  tirera  le  meilleur  parti  possible  du  lait  écrémé 
en  n'en  donnant  pas  plus  de  3  Ibs  pour  chaque  livre  de  grain. 

Les  expériences  de  Monsieur  Grisdale,  aux  fermes  expérimentales  indiquent 
qu'il  est  préférable  —en  général  —  de  ne  pas  donner  plus  de  5  Ibs  de  lait  écrémé 

par  jour  à  un  porc  de  plus  de  100  Ibs  :  ...,., 

^     '  Quantité  de  lait  ecreme  nécessaire  pour 

remplacer  100  Ibs  de  grain  : 
183  Ibs 
323  Ibs 
538  Ibs 
734  Ibs 
882  Ibs 
Lorsque  le  lait  écrémé  est  employé  d'une  façon  raisonnable,  on  peut  >!ire 
qu'il  n'en  faut  pas  6  Ibs  pour  remplacer  1  Ib  de  grain. 

L'industrie  beurrière  organisée  et  privée  dans  la  Province  de  Québec  la. -se, 
comme  sous-produit,  une  quantité  considérable  de  lait  écrémé.  On  a  estimé  a  tte 
quantité  à  1,000,000,000  de  Ibs.  Elle  correspondrait,  si  ces  chiffres  sont  exacts 
à  167  millions  de  Ibs  de  moulée  ou  de  grain.  Il  y  a  là,  une  masse  énorn .  .It 
nourriture  qu'en  ce  temps  de  crise,  il  faut  utiliser  avec  soin. 


Lait  écrémé  par  jour  et  par  animal 


2  Ibs 

3  Ibs 

5  Ibs  4 
15  Ibs  7 
17  Ibs  1 
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ENGRAISSEMENT 


Poids  des  porcs 

15  à  50  Ibs 
50  à  100  Jbs 
100  à  150  Ibs 
150  à  200  Ibs 
200  à  250  Ibs 
250  à  300  Ibs 
300  à  350  Ibs 


QUAND  LE  HNIR  ? 

côt^  ^.  ""'î'  ?^''''.''  *'"^  "'  '''""•"«^'^  I«s  de  la  viande  trop  grasse     Le 

.oJ^s^rrirt^iaTtr^^     Z7t:z-z 

1  animal  augmente  de  poids.    Le  tableau  suivant  met  le  fait,  en  évWeTce       ' 

Livres  de  grain  dépensées  pour  faire  une 
livre  de  viande  : 
2  Ibs  93 
4  Ibs 
4  Ibs  37 
4  Ibs  82 

4  Ibs  98 

5  Ibs  11 
!..  ,  .  5  Ibs  35 
L  engraissement  doit  commencer  quand  le  porc  pèse  de  120  à  130  Ibs     L'ani 

mal  tenu  en  loge  ou  en  petit  parc  reçoit  autant  de  nourriture  qu'il  peut  en  man« 

UNE  PORTÉE  A  L'AUTOMNE 

CULTIVEZ  DES  RACINES 

Aux  éleveurs  qui  ont  de,  porcherie,  confortable,,  non,  demandons  de  faire 

l>ortee  a  l  automne  .    Fm  septembre  ou  commencement  d'octobre 
..ZSri'Zr^lSZ^  -^  ^-  ^"•■-P=.  -  -  *  P«'C,  ,„i  „ 
Pour  l'élevage  d'hiver  Jes  racines  sont  presque  indispensables.    Que  les  bons 

Un  arpent  de  racines  vous  fera  économiser  plusieurs  tonnes  de  moulée. 
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